
• SIGUKI — maroi, v»r» m» i»»»»- —-
soir, on a retiré, du canal de la Hauta-Doûle 
le cadavre-de A. Bota-boue âgé èe 4 «os «t 
dosamrant a Don. 

Trompant la vigilance de ses parents, 1 en
fant les avait qaiite* vers trois heures et 
s'était dirigé da coté de U rivière où i'on croit 
•ju'il est tombé accidentellement. 

— D B M I K . — Avant-hier, Géleslin Fiévet, 
âgé de 54 ans, cultivateur et cabaretier, est 
tombé d'une hauteur de sept mètres dans sa 

Gutge. et s'est b-ieé la colonne vertébral*-, 
mort a été instantanée. 

B e a t - a a r l l « le aaeamaMklx. — D B C H -
BATtems vm MaïasaMGao do 11 juil let . — 
Clémentine Duchaussoir, ruade l'Epeule, 63. 
— Oamill* Agache, me de Beaurevraert. — 
Jean-Baptiste Praaehois, rue Saint-Laurent, 
28. — Lovsiaa trowyodt, rue de la Perche, 
cour Six, 1S.—Edouard Dapsens, rue Fulten, 
13. — Leoatme Soïblin, rue Saint-Maurice, 
66. — François Oabreau, au Bas de l'enfer. 
— Julie Vsadebeulque, rue Neuve du Foute-
no j , 74 Liévin Baes, rue du Quai. —Marie 
Browsers, ruo Saint-Maurice, 39. 

D t c u u u n o m on néca* DU 11 juillet. — 
Pion» Jansmas, 1 «n, rue do la Paix. —Hosa-
lie Benoit, 29 ans. tailleuse, rue du Tilleul.— 
Céline Lecrv, 7 mois, rue de Lille. — Marie 
Lotigrer, 26 ans, jonmalièro, Hdtel-Dieu. — 
Carlos Bel m, 3 mois, Grande-Rue. — Léonie 
Muselyn, té an.-., ménagère, Hdtel-Dieu. — 
Augastine Catteau. «1 ans, ménagère, Hôtel-
Dieu. 

MARIAOSS du U juillet. — Henri Jansen, 
36 ans, charpentier, et Julie Trapmann, 37 

s, ménagère. 

j . — D4-
CLAXATIONS DB N A I S S A N C E S d u 11 j u i l l e t . 
Hiaaetyte Dutocest, rue du Niot. — Bliao 
Doboigno, a la Ooix-Rouge. . 

DBCI-*BATIOWB DB DSCAS du 11 juillet. — 
Françoise Oattoire, 80 ans 3 mois, veuve de 
Louis Six, rue Manruée. — Joséphine Coine, 
4 mois, au Blanc-Seau. 

MARIAOB du 11 juillet. — Edmond Gras, 
53 ans, menuisier, et Céline Houzet, 51 an?, 
cabaratiér*. 

LBTTBBS MOBTtJantaa BT B'OBIT. — Impri
merie Alfred Reboux. — Avis gratuit dans 
las deux éditions du Journal de ltou6aiat, 
daasla Gatette de Tourcoin} (jouru»! quoti
dien. 1 

~ment dans Ja grande soc ié té une peti te 
"oonfrérie inî fmement l iée . 

Mua par ua sent iment que l'on n e 
saurait tropTBu«r, l'administration trans
porté c e s lettres , dont le poids est c o n 
s idérable , on n e l e s assujett issant qu'au 
paiement de la taxe des imprimés . 

— D e s désordres, suiv is de l ' expul 
s ion de que lques é l è v e s , s e sont p r o 
duits hier au lycée Henri IV. 

C'est à 1* su i t* d'une meèure de r i 
gueur que l'administration a cru devoir 
prendre pour infraction à la disc ip l ine , 
contre le maître répétiteur, chargé de 
la !*• divis ion, que les é l è v e s , n'ayant 
pu obtenir la mesure de c l émence qu'ils 
sol l ic i taient en faveur de leur maître , 
s e sont l ivrés au réfectoire à un tumulte 
effroyable. 

Des cris : A la porte I à la porte I ont 
é té p o u s s é s à l'arrivant du survei l lant 
général de la première cour , que les 
é lèvent veu lent rendre responsable de 
oo qui est arrivé. 

L'expuls ion des tapageurs , parmi les 
que l s , dit le Figaro, s e trouve le n e v e u 
d'un professeur à la Sorboune , a d m i s 
s ible a Saint-Cyr, a irrité leurs camara
des au nombre d'une quarantaine, l e s 
que l s , dans une lettre adressée au p r o 
v i seur , m e n a c e n t de quitter le l y c é e s i 
les é levas expu l sé s ne rentrent pas . 

— Hier, une jeune R u s s e , Mlle Cathe
rine Gontcharofi, a passé a v e e s u c c è s 
sa thèse devant la Faculté de médec ine 
de Paris . 

4 . V B B T I M B 1 C B N T S M à T i o R O L O O I O U B S . (Dépé-
ehe de CObserimtoirede Paris).Paris,l2\\i\\\el, 
1 heure soir. — Hauteur du baromètre : Biar
ritz, 760; Lorient, Clerment, Marseille, 763 ; 
Charhoarg. Lyon, 765. Le baromètre baisse 
encore, vent faible. Température monte. 
Temps orageux. 

C a l a o * sTeataurgate «te B o a b a i s 
tulletin de la séance du 8 juillet 1877. 

Sommes versées par 163 déposants, 
dont 34 nouveaux. Fr. 24.262.00 

56 demandes en remboursement. 19. 7*, 2.93 
Les opérations du mois de Juillet sont 

suivies par MM. Julien Lagache fils et 
Deereasseeuc-Deirenae, directeurs. 

KERME88BS d* l'arrendteeement de Ltile 
4a la juillet. — Hauhourdin, La Madeleine 
(extra-muros , Neuville-en-Férain, Péren-
ebies. 

Faits Divers 
— N o u s a v o n s ass i s té , h ier , aux 

Quinze-Vingt , à une expér ience fort in
téressante . M- Recordon , de G é n è r e , a 
imaginé une mach ine qui permet aux 
aveugles d'écrire à la fols en caractères 
dest inés à leurs confrères, mais encore 
• n lettres ordinaires l i s ib les avec l e s 
y e u x . 

D c n x roues s e mouvant paral lè lement 
• t portant des caractères en relief ont 
permis de résoudre le problème d'une 
lacoQ complète . 

U n e dame , aveugle de na i s sance , à 
iaapriméen relief une lettre qu'elle com
posait devant n o u s , pour être lue a v e c 
les doigts , et un exemplaire a nous d e s 
t iné . 

Quelques phrases que n o u s avons 
écri tes nous -mêmes , sans aucune étude 
préparatoire, ont été déchiffrées i m m é 
diatement avec une étonnante rapidité. 

Les aveugles se servent ac tue l l ement , 
an Franoe, d'an alphabet particulier 
formé par le groupement de s ix points , 
et inventé , il y a c inquante a r s , par M. 
B i e l l e , aveugle . A l'aide de cet a lpha
bet , les l ivres d'aveugles sont beaucoup 
m o i n s vo lumineux . 

M. Racordon organise , en ce m o m e n t , 
nn journal d'aveugles , qui paraîtra à 
Genève à partir dn 1er janvier 1878 . 

Lee lettres d'aveugles & aveug les sont 
fort communes ; car oea malheureux for-
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Millions do Trappeur 
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CHAPITRE XIII 
L'abime. 

Un homme seul arriva haletant sur la roche; 
c'était oelui qui venait de tirer sur les pirates. 
Par stratagème, il avait simulé les cris de 
toute une troupe; il s'empressa de fabriquer, 
lui aussi, une meohe qui éolaira puissamment 
le tbéètre de cotte scène. 

C'était Ballo-Enchautée qui venait d'inter
venir ainsi; Balte Enchantée, qui avait re
trouvé la piste de Courtes-Pattes ! 

Ne connaissant point le baron, il Ignorait 
que co fft.t a lui que ees pirates eussent 
affaire. 

La corde pendait toujours; Yorik ne l'avait 
point coupée. 

Mais nulle apparence, nulle trace du baron; 
il semblait qu'il se fut évanoui 1 

Balle-Enchantée se dit : 
— Cet homme doit être au fond da préci-

p i e 1 
Et, comme II tenait a s'en assurer, il mar

cha tonte la nuit, le lendemain, le surlende
main encore. 

Il avait tourné le défilé et il y était entré 
par la sortie du côté des Sables. 

Ha arrivant nous la saillie, vers le midi du 
troisième joer, il vit ua cadavre, disons plu-

B t T M A T I N 
Paris , jeudi mat in . 

La République française et le Jour
nal des Débats publ ient u n mémoire à 
consulter et la consultat ion rédigés par 
le comité judiciaire républ ica in , re lat i 
vement à la quest ion du délai pour les 
é l ec t ions . 

Ce mémoire , très é tendu , examine la 
quest ion de dissolut ion s o u s deux r a p 
ports : suppress ion de la souveraineté 
et trouble des affaires. 

Le mémoire ins is te sur la nécess i té 
d'abréger l 'épreuve le plus po3sib!e,afin 
d'arriver à la pacification des esprits. 

Le mémoire invoque également l ' ex 
ceptionnel le gravité d e l à situation p r é 
sen te extérieure . 

La consultat ion qui suit e3t égale
m e n t assez é tendue; e l le dit que l e s e n s 
de l'article 5 de la constitution est clair. 
Les é lec t ions doivent être faites dans l e 
délai de trois moi s . 

La consultat ion s'attache à réfuter 
l 'argument qu'il faudrait ajouter un dé
lai de 80 jours pour la période é l e c t o 
rale. Elle dit que c e serait u n e i l légalité 
flagrante et une violat ion delà const i t u -
t ioa . 

Constanl inople , jeudi mat in . 
La garnison russe deBayaz id m a n q u e 

de v ivres . 
St Pétersbourg , U juil let 

L'Agence internationale russe publie 
une dépêche d'Osurghett, 9 jui l let ,disant 
que les Turcs ont débarqué près Nicola-
j e w i k . mais i ls s e sont rembarques à 
l'arrivée de la réserve russe . 

Nouvelles du soir 
Voici la sommaire du Journal Officiel 

d'aujourd'hui : 
Décret relatif à la mise en circulation et à 

la vente de la chicorée et des produits simi
laires. 

Décrit nommant des sous-préfets et des 
conseillers de préfecture. 

Décret désignant un conseiller depréfecture 
pour remplir les fonctions de vice-président 
du Conseil. 

Décrets nommant des maires et des ad
joints. 

Décret portant promotions dans le corps du 
commissariat de la marine. 

Décret nommant des lieutenants et des en
seignes de vaisseau. 

Décret nommant des professeurs de faculté. 

Ou nous écrit de Paris, l e 12 jui l let 
1877 . 

Le Bien public et l e Radical ont é té 
ci tés à comparaître samedi prochain d e 
vant la 9 e chambre s o u s inculpat ion de 
publ icat ion de fausse nouve l l e . 

Le gérant du Réveil du Dauphmé 
v ient d'être condamné a 15 jours de pri
son et 3 ,000 francs d'amende pour of
fenses à la magistrature. 

WÊIÊÊIÊÊÊÊBÊÊÊÊBÊËÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊBÊÊÊRmm 
tôt un squelette auquel les ooyottes avaient 
enlevé la chair jusqu'aux os 

Çà et là, des lambeaux de vêtements l 
Il ramassa une coiffure et un poignard et il 

repartit, refaisant le chemin pour revenir sur 
les hauteurs, à la saillie, reprendre, la piste 
des malfaiteurs. 

Il s'élança de là sur leurs traces. . . 
Six jours plus tard, il rencontrait une troupe 

de coureurs de bois; il leur montra la coiffure 
et le poignard. 

Les chasseurs dirent tristement : 
— Ceci appai tient à Long-Couteau, et Long-

Couteau est mort. . . 
CHAPITRE XIV 

Le trésor 
Des mois se sont écoulés... 
Balle-Enchantée s'est en vain voué à la re

cherche Me Courtes-Pattes; celui-ci s'est abri
te, avec Yorik et les pirates, dans cette introu
vable retraite où Poil-dc-Boucdevait conduire 
Ficur-d'Egantier. 

Mais l'attrait de l'or fit enfin sortir les ban
dits de leur grotte et de leur forêt. 

Une nuit, pendant, que six hommes veil
laient aux abords de la lagune des Trépassés, 
deux autres se glissaient vers l'île sur des ra
deaux de joncs. 

C'étaient Yorik et Courtes-Pattes. 
Ils atteignirent la rive, et ils se mirent,anx 

clartés de la lune, à chercher le trésor. 
Ils découvrirent le lieu où il était; ils 

virent le silo, le trou béant, quelques par
celles d'or, mais les pépites étaient enle
vées... 

Courtes-Pattes poussa un juron de déses
poir et Yorik dit froidement : 

— Affaire manquée l 
Cet homme avait du caractère. 
Le lendemain, toute la troupe passait sur 

des radeaux et constatait l'enlèvement. 
Les pirate <, désespérés, maudissaient 

Courtes-P^ttts: mais Yonk le-i fit tair*. 
— Silence ! Cet homme avait dit vrai! fit-il. 

Et son plan était bon. 

Le journal est en outre s u s p e n d u pour 
d e u x m o i s . 

Le jugement sera inséré dans tous l e s 
journaux de l'Isère. 

Paris-Journal et le Gaulois re lèvent 
avec v ivac i té l'article de la République 
Française relatif au maréchal de Mac-
Manon. 

« J e m e demande de quel œi l dit Paris-
Journal les républicains modérés du 
centre gauche , qu'une soif malsaine de 
réélect ion a fourvoyés parmi les e x -
363 , liront ce t te charge à fond, aussi 
inconst i tut ionnel le qu' irrévérencieuse , 
contre un maréchal de France, contre 
le chef de l'Etat, dont tout l e tort e s t 
d'avoir u sé de ses prérogat ives consti
tut ionnel les . 

On le m e t p lus bas que M. Ordinaire,, 
c e maréchal de France , c e v i e u x soldat , 
ce maladroit qui s'est fait b lesser si 
adroitement ! Oui, mais le maréchal 
n'est pas le l ion expirant de la fable. 
Grâce au Ciel I le l ion es t debout . 

Voilà donc à quoi les radicaux, les 
plus forts d'entre les radicaux, la fine 
tl ur du radical isme, les h o m m e s d'Etat 
du parti e t s e s h o m m e s du m o n d e e n 
sont réduits : à l'injure. » 

Pet i te Bourse du soir : 
5 0/o 106 .90 107 .50 06 1/4. 
Egypte 2 ) 7 . 5 0 . 
Florins 88 9 / 1 6 . 
Ital ien 68 .55 6 0 . 5 5 . 

DEPÊQHS8 TE I.EQRÂ PâlQUE S 

GUERRE D'ORIENT 
S t P é t e r s b o u r g , 1 1 jui l let . 

Le Gouvernement v ient de déciu^r 
que les é lèves des éco l e s mil itaires s e 
raient e n v o y é s A l'armée en qualité 
d'officiers. Ils seront principalement 
dirigés sur l'Asie où se fait le plus s e n 
tir le beso in d'officiers. 

D e s nouve l les d'Odessa annoncent que 
la flotte turque fit son apparition d e v a i t 
cette vil le , en se tenant à une assez 
grande distance. La population s'émut 
v ivement ; mais en présence des prépa
ratifs militaires de défenses , les cu iras 
s é s se retirèrent sans avoir tiré un seul 
coup de canon , 

Le prince Gortschakofi, M. de H a m 
burger et le baron de Jomlni sont t o u 
jours à Bucharest . 

On annonce à Odessa la découverte 
de fraudes considérables qui auraient 
été commises dans l 'administration des 
subs i s tances . Les journaux et l'opinion 
publ ique s 'occupent beaucoup de ces 
faits. Une enquête est c o m m e n c é e . 

Constantinople, 11 juil let . 
Le commandant de la -flotte anglaise 

es t retourné à Besika. 
Le duc d'Edimbourg, qui est venu 

pour d e u x ou trois jours à Constan
t inople , doit repartir i n c e s s a m m e n t . 

Constantinople, 11 juil let . 
Les R u s s e s ont o c c u p é Tirnova. C'est 

u n e vil le sans fortifications. 
D u c o t é de P l e v n a e t du côté de Mo^ 

nastir, l es Russe s sont arrêtés. 
Erzeroum, 10 jui l let , soir . 

I^mail Pacha avec un détachement de 
l'aile droite est al lé occuper l e s hauteurs 
qui dominent Bayazid. 

Les vedet tes turques ont tué s ix cosa
ques qui descendaient , la nuit , à la rivière, 
pour prendre de l'eau e t ont f *it quatre 
autres prisonniers . Ceux-ci , interrogés 
par I*maïl, ont dit que la garnison se 
rendrait faute de v ivres . 

Raguse , 11 juil let , 9 h. 30 soir. 
Il reste en Albanie , 3 ,000 Bachi -

bouzouk-i e t huit batai l lons de N z tm. 
Le reste de l'armée est coupé en partie 

l e long de la route c o n d u i s a i t à Scutari 
vers Alep3; et en partie près d'Anti-
vàri. 

Le premier corps sera dirigé sur Niss ; 
le s econd s'embarquera sur un vapeur 
Lloyd de Trieste pour Salonique . 

Mehemed Ali marche par Sienica . 

Berlin, 11 jui l let . 
On suppose que l 'entrevue des em

pereurs d'Allemagne e t d'Autriche n'au
ra pas l i eu à l 'occasion du v o y a g e de 
l'empereur Guil laume à Gastein. Il pa
rait p lus probable que l e s d e u x s o u v e 
rains s e rencontreront « Salsbourg, le 8 
août, lors du v o y a g e du retour d'Alle
magne à Berlin. 

0 1 • » 
Puis à Courtes-Pattes : 
— Si tu veux être mon lieutenant !.. 
— Accepté I dit l'Irlandais. Car maintenant 

je suis trop compromis pour rester trap
peur. 

Cette association promettait de beaux jours 
! à la bande; mais elle se consola difficilement 
| de la perte du trésor. 

Qui avait enlevé ces pépites? 
F I N DB L a P R E M I È R E P A R T I E . 

DEUXIEME PARTIE. 

L e s M a o t e a i i x - R o u a r e s » . 
CFtJLPITRB P H B X I I B » . 

Miss Jane. 
Trois mois après les événements que nous 

venons de raconter, le Véloce paquebot qui 
faisait service entre les Indes et San-Francis-
oo, en touchant à Honolalu, emportait de 
nombreux voyageurs à destination de la ca
pitale de Californie. 

Il avait à bord des émigrant», parmi lesquels 
se trouvait le héros de ce drame. Le hasard 
de la traversée le mettait en présence d'une 
jeune fille qui devait jouer dans sa vie un rôle 
immense. 

C'était miss Jane Evans, fille de sir John 
Evans, consul d'Angleterre à San-Francisco, 
gentleman fort riche. Miss Jane Evans l'une 
des plus jolies héritières de Londres, allait, 
sous le chaperonnage d'une vieille cousine, 
rejoindre son père qui l'appelait à lui. 

C'était une petite personne dont tout le 
monde subissait l'ascendant ; elle avait cette 
liberté d'allures particulières aux jeunes filles 
anglaises et cette hauteur de manières qui est 
le propre de l'.iristocratie britannique. Miss 
Jans régnait à bord comme partout, et cha
cun trouvait le joug de cette entant capricieu
se, fier» au delà de ce qu'on peut imaginer, et 
bonne à la condition de ne poir.t se départir 
de sa morgue et de ne se commettre qu'avec 
des gens de sa caste. 

"Washington, 11 juil let . 
La reconnaissance du président Diaz, 

par les Etats-Unis , est cons idérée com
m e probable. 

Dubl in , 11 jui l let . 
Le Boryphora a fait son apparition en 

Irlande. 

N e w - Y o r k , 11 jui l let , soir . 
Le capitaine du bât iment baleinier 

Risingswlt a fait un rapport portant q u e , 
pendant qu'il péchait sur les cô tes de 
Cuba, les I L-pagnois ont en levé par 
force un second officier, et l 'ont re tenu 
comme otage pendant cinq jours jusqu'à 
l'arrivée d'une canonnière espagnole qui 
a déclaré que l e s papiers de bord du 
bâtiment américain étaient e n règle . 

D E R W I E R E H E U R E 
Londres, jeudi 12 jui l let . 

La Banque d'Angleterre a réduit son 
escompte à 2 O/o-

Le Times dit qu'Abdul-Kerim a r e ç u 
l'ordre péremptoire de marcher à la ren
contre des R u s s e s . 

Les Turcs sont concentrés à Rasgrad, 
Sohoumlaet Esk idymaa . 

Le Morning Post annonce que l e 
Caur a ordonné aux Russe s d 'évacuer 
l'Arménie. Il assure que la Roumanie 
hésite à prendre l'offensive. La R u s s i e 
conseil lerait de rester sur la défensive . 

A la suite d'une enquête du consu l 
anglais à Galatz, les prétendues atrocités 
turques à Matchin ont été reconnues de 
pure invent ion . 

Paris , jeudi 12 jui l let , soir . 
On assure que le v o y a g e du Prés ident 

est dés igné pour la fin du m o i s . 
Le Maréchal vis iterait l es é tab l i s se 

ments militaires de Bourges . 
Il y a eu un consei l des minis tres dans 

la m a t i n é e . 
On assure qu'un n o u v e a u m o u v e m e n t 

judiciaire est s igné . 

Le Bien Public et le Radical ont com
parus aujourd'hui devant le tribunal c o r 
rect ionnel pour publicat ion d'une lettre 
faussement attribuée au Maréchal e t 
qui aurait été adressée à M. Thiers . 

Le Bien Public exc ipe de sa b o n n e 
foi. Le Radical fait défaut. 

Le gérant du Radical e s t c o n d a m n é 
à 4 mois de prison et 1,000 fr. d 'amende, 
celui du Bien Public à 500 francs d'a
m e n d e . 

C h a r a d e . 

Tu dois à mon premier les enfants de ton fils; 
A bien des gens en vain mon second fut pro-

[mis, 
Mon tout est la terreur des vaisseaux enne-

[mis. 

Le mot de logogriphe d'hir, est : Lapin, 
N-l, lin, Ain, plan, ail, pat», an, Pan, pm, 
ta plaine. 

B I X L K T I l P I N A 1 I C I E R 
On nous écrit de Paris , le 10 jui l let : 

Les Bourses étrangères sont calmes, les 
consolidés Anglais arrivent comme hier à 
94 5/8. 

Chez nous les grandes valeurs de spécula
tion ont été très-mouvementé'S malgré une 
absence d'affaire presque complète. 

Au début de la journée la nuance était fai
ble, les réalisations de bénéfices des acheteurs 
ne rencontraient que diffic lement les .contre 

ÇSarties; on avait reculé à 69.60 sur le 3 0/0 à 
06 «7 1/2 sur le 5 0,0 et 68.15 sur le 5 0/0 

Italien. 
La réaction menaçait de prendre d'assez vi-

V03 proportions; les syndicats ont jugé que le 
moment était venu et, grâce à l'étroitesse du 
marché, ils ont pu, sans grands efforts, ra
mener nos rentes aux environs des cours de 
leur précédente clôture. 

Le 3 1/0 a fini co-nme hier à 69.90 et le50/0 
n*a perdu que 0,' 5 c. à 106.82 1/2 le 8 0/0 
Italien ferme à 68 45 en hausse de 0,10 c, oa 
n'a pas jugé à propos de continuer la manœu
vre des escomptes. 

Le comptant persiste dans la politique 
d'abstention, les Recettes générales n'ont de
mandé que 2,000 f. de 3 0/0 et 13,000 de 
5 0/0. / 

Il faudrait des émissions d'un autre ordre 
que celle de l'emprunt de la ville de Naples 
pour attirer Tépa' gne française. 

La Banquede Paris est recherché au comp
tant. 

Le Foncier finit à 690. 

Deux personnes étaient cependant, sinon 
hosules, du moins peu sympathiques à miss 
Jane. 

L'une, en apparence, ne devait être pour 
elle que de fort peu d'importance. 

Ce n'était rien, moins que rien, un passa
ger de troisième classe, un de ces parias qui 
couchent sur le pont dans une couverture, et 
qui vivent de l'ordinaire des matelots. 

Celui qui a voyagé sui' les paquebots anglais 
sait quelles lignes de démarcation infranchis
sables séparent les classes des pas-agers; ceux 
de seconde n'osent jamais se permettre de 
passer le seuil des salons de premières ; ceux 
de trosième n'o- eraient pas saluer ceux de se
conde. 

Entre ces trois classes, il y a des abîmes, 
infranchissab es surtout à bord des navi es 
qui font le service entre Honolulu et San-
Francisco, car ils transportent dans cette der
nière ville une tourbe d'aventuriers sans aveu, 
le plus souvent sans probité, écume de l'Eu
rope ou I edes colonies, misérables qui vont 
chercher fortune daos les mines. 

Birn moins nombreux aujourd'hui," ils for
maient alors un flot d'émigration considérable, 
et il se trouvait sur le pont du Véloce une 
centaine de ces gens-lb. 

Parmi eux, mais distingué d'eux, on remar
quait un jeune homme qui. des le premier 
jour, s'était imposé à l'observation de tous, 

i Quel était-il 1 
D'où venait-il ? 
A quelle nation appartenait-il ? 
Personne n'aurait pu le dire. 
Et, cependant, tout le monde à bord se po

sait ces questions. 
Il p riait très-purement l'anglais, le fran

çais, l'italien, l'allemand et l'espagnol. 
Toutefois il était difficile de luiassigner une 

| origine. 
Tout le monde, à bord, s'occupiit de lui, 

aussi bien dans les cabines de deuxième, où 
, logeaient les femmes de chambre que dans 
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Promage vieux, 90 »7 Beurre en bloc, !*• q. 
3 85; Idem, 2» q. 3 56 ; Idem, 3* q. ; S 0» 
Beurre, le kil., en pièce, 3 74 Œufs, le cent., 
8 80; Lin. le kilo et demi, 2 41. 

BERGCES, marché aux porcs du 9 juillet 
19'J porcs.— P r x moyen cru kil., 1 fr. 10 

Poids mofen. 130 kil. 

A VENDRE 'WTS^JR 
Côte Bourg. Ces v ins seront v e n d u s par 
suite de décès à u n prix t rès -modéré . 
Ou trouvera le vendeur à la gare o u a u 
Café du Parc, e n face de 1* gare dea 
voyageurs . — S'adresser à M. T a l l a -
dou. 14010 

L'ÉCLftIREUR FMftRCIER 
Parait tous I N Dimaocb.es 

R é s a a w é «le c h a q u e n u m é r o 

2FR» Informations financières. -PBvfBj, 
Causerie financière. Bi la i . I 
Revue de la Bourse. Be- * I 

p a r cettes des chemins do fer. m p a r 
l 

Chronique des valeurs. 
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I AN Assemblées d'actionnaires a U A N 

id . sept oct . 68 
id 4 dernier» 18 ' 

F i ines l p e. CS i 
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li 

id . 4 derniers 88 50 25 . 

M 7 | U U p . " 7(i 33 
id. t i « n e 3 c . 19 1S . . 
:d août 11 7S 18 

M. D . "sy 

id. l e p t . oct. 
id 4 d m . 
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50 1". . . 

Ceurs officiel î de la Ëonrse 
U juil let . 

Huile de o l z i ea f .d . 
IÛ . en tonnes 
i d . é, urée 

Huile de lin en futs d. 
id. en tonnes 

Suc 1*0 .us s . l f i U d . 
id. 7 |9 disp. 
id l iane 3 c . 

Raffinés bonne s o r t e l ' l a 
id. elle sorte 

Certificats de «ortie 
Mé asse de fabriqua 11 

5 heures soir. 

i l supérieur 
nif» 

- t e de IO*l 
id. Ceylaa 
i . Hiil i 
id. 1,10 

lae&ds de Para 

SU 21 
«0 . . 

23» 
«13 
210 
19 • 
ISO 

d. Guiya^ull 160 

id I r t n t é 
id. Carats 

110 

m 100 a 4*0 

PABI3, 1* juill et.—Dépêche de 2 heures 
Colza courant 
Août 
4 derniers 
4 prem. 
Lin courant 
Août 
4 derniers 
Spiritueux cour 
Août 

i4 derniers 58 50 
Suc. 88» d., 10/13 70 25 

| » 7/9 disp. 78 28 
bl.n°3cour. 79 76 75 I.ivr. 4 d'octobre 80 

>»lFarines 8 m., c. GS 75 
JO 4 derniers 09 50 
i»|Août 69 »• 

57 5»'Marque Darhlay 72 »» 

Valeurs. 
Courcelles-L" 
Crespin-lez A 
Marly .. 
Annœulin-D. 
St-Aldearonde 

C" du 12juillet 

COURS ÏJBS SDCRES ET uu 3/6 du 12 juil let 
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Sucre lad. S8 des;ré" 
— — •• 1 t • 
— es pais, « k , l . 
Sucre D- 3 

— 10113 
136 betterave, d isp . 
— — courant 
— fin.Ire q.disp 
— Mélasse dispon. 
— » livrer 4 1ers . 
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— — 4 d e r n . . n e . 
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Cartel ine 
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Lie du pays 
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MARCHÉ D ' A R M E N T I L . R E S du 9 juillet 
Quant. Prix moven. 

4=> Froment l'hectolitre. 26 87i»» m 
23 Haricots 22 »» 24 m 

Fèves »» »» »•• m 
10000 Pommes de terre les 100 k. 23 m> »» »» 
4000 Œufs. le cent. 8 90 »» .» 
2000 Beurra le kilogramme 3 65 »» »» 

Marché de DOUAI du 9 juillet.— Prix a.'S 
grains.— Blé, 27 7oà24 ».; Orge.16 »» 11 l'.O 
Avoine, 10 30 »» »»; Méteil, »» »» »» »r : 
Seigle, 15 50 »« »». Prix des graines. — 
COIZH, »» »» »» »» ; Œillettes, »» »» »» »>* ; 
Cameline, »» »e »» »». 

BERGUES. marché du 9 juillet.—Blé nou
veau, Blé iroment. 2710; Blé roux,2b '3 
Blé, 1™ qualité, 27 81; Blé, 3« qualité, 25 51; 

Hausse de 1 fr. 08 c. à l'hect. de blé. 
Seigle, Orge, 14 — ; Avoine, 11 70 ; 
Fèves, 21 20; Haricots, ; Pois jaunes, 

Pois bleus, 19—; Vesces, Œillette, 
Cameline, — — Graine de lin, 

Colza d'hiver, Pommes de terre, ; 

Coupons échus. Listes des tirages. 
Cours des valeurs. 

Un numéro spécimen eut envoyé gratuitement 
PARIS--45, rueVivienne, 45.-RIRIS 

Envoyer mandat ou timbres-poste. 
13899—Alt 

H r f o s e ï t o m e 4Jan«i*o»fe»y<oBi^ 
—N'acceptez que nos boîtes on fer blane, 

avec la marque de fabrique Hevalesciér» 
Du Bam/, sur les étiquettes. 

SAUVEZ LES ENFANTS*S 
DOUCB REVALESC1ERE DU BARRY na 
LONDHBS. — Partout on déplore que l'enfant 
— la joie de la famille et l'espoir de la nation 
— est fort maltraité. Par l'ignorance seule des 
inères ou des nourrices, u en meurt la pre
mière année f 0,000 en France et 40,000 en 
Angleterre ! Cette misère est due ou 4 un al
la tetnent trop fréquent, ou bien a l'ueawe eu 
lait do vache ou de chèvre, ou à la panade -»-
tous aliments inadmissibles, et qui, ordinai
rement, amènent une irritation de la mu
queuse et. comme suite inévitable, l'échautTe-
:u' nt ou la diarrhée, les vomissements conti
nuels, l'atrophie, les crampes, les spasmes et 
la mort. On a reconnu que la digestion d'un 
jeune entant, une iois compromise, les dro
gues les mieux choisies sont impuissantes à 
reparer le mal ! C'est un fléau pour la famille 
et pour le pays que celte destruction cruelle ! 
Il y a pourtant uu moyen simple et peu coû
teux d'y parer, et qui a fait ses preuves depuis 
trente ans: c'est de nourrir le bébé et les on-

I t.ints maladifs ou faibles de tout âgo avec la 
Nevalescièrt Du Barry, toutes les trois heu
rt s du la journée, simplement bouillie à l'eau 
et au sel. 

C'est en tomme la nourriture par excel
lence qui, seule, rëuisil à éviter tous les ac
cidents U* l'enfance. 

Citons quelques preuves de son influence 
invariablement salutaire, même dans le* cas 
les plus désespérés : 

"Wildervonk,en Hollande-, 20 septembre. 
Nous avions déjà eu sept de nos entants en

levés dans leur première jeunesse par une af
fection des veios tiigestives. Lorsque ma fem
me mit au monde, il y a dix mois, un enfant 
chét.f que nous n'osperions pas élever plas 
que les autres, il nous vint h l'idée d'essayer 
la Revalescière. L'effet dépassa notre espoir, 
car, quelques jours se-ulement après, unchan-
gemtnt favorable s'était déjà opéré, et six 
mois plus lard nous avoins tout espoir d'élo-
ver ce huitième enfant; il est maintenant fort 
et bien portant, il aime beaucoup la Reva
lescière, qu'il prend du reste comme nourri
ture exclusive. Mon contentement me tait un 
devoir de vous donner connaissaaoe de oo 
nouveau succès obtenu par votre Revalescière 
Du Barry. 

Recevez, etc. L.-H. V u m u t . 
Care N« 85,421. 

Bruxelles, le S3 juin 18 I. 
Mon plus jeune garçon, abandonné à l'âge 

! de quatre à cinq mois, par les méiitciis, ne 
! voulait prendre ni ne digérait aucune nourri-
1 ture, et se trouvait par conséquent dans un 

état de faiblesse qui mettait sa vie en danger; 
-, c'est ilurs que je lui fis préparer une léger* 
j bouillie de Revalescière qu'il mangea avee 
: app. tit et il a continué pendant plusieurs 
i mois à s'en nourrir exclusivement. Aujour

d'hui, âgé de onze aûs, il est fort bien por» 
i tant. DKSWBRT. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 50 fois. son prix en 
médecines. En boîtes : 1/4 kil., 2 tr., 24t 
1/2 kil.. t ir.; 1 kil., 7 fr.; 12 kil., 60 fr. — 
Les Biscuits de Hevalusctere enlèvent toute 
irritation et toute ode^r iiévreuseense levant, 

; ou après certains plats compromettants : 
oignons, ail, etc., ou boissons alcooliques, 
même après le tabac. En boîtes, de 4. 7 et 
i'"i franc». —La licvulcsciére chocolatée rend 
l'apuôilt, bonne digestion et sommeil rafraî
chissant aux plus^énervés. Rn boîtes de 12 
tasse? ? tr. 35 c : de 24 Usses, 4 ir.; de 4S 
la SL r.-. de 870 tasses, 60 fr. ou environ 
10 c. la tisse. — Envoi contre bon de poste, 
les b o i f s de 32 et 60 fr. franco. — Dépôt 
à Roubaix chez MM. Coule, pharmacien, 
Grand-Place; Morelle-Bourgeois; Destontai-
nes. épicier sur la place; Léon DANJOÎJ, 
pharmacien, rue de l'Hôtel-de-Ville, à Tour-
coiug. et partout chez les bon* pharmaciens 
et épi i rs. — Du BARBV et C"> LIMITBD, 21, 
Place Vendôme, et 8, rue CasUgliuno, Paris; 
et : 9, ue du Rhône, Genève. 13977 

les salons de premières, où trônaient les 
ladies. 

C'est qu'aussi.ce jeune homme avait le tri
ple prestige de la beauté, de la distinction et 
de l'originalité. 

Svelte, élancé, il avait les épaules larges et 
la poitrine développée ; il était à la fois élé
gant et fort La tête était bizarre. 

Le front haut fuyait vers le sommet sous 
lés cheveux noirs comme une fourrure d'As
trakan, mais non bouclez; le nez, très-aqjilin, 
dénotait des instincts de chasseur et de soldat; 
les lèvres minces avaient de cruels sourires 
et l'œil lançait de fauves éclairs par échap
pées fugitives. 

L'impression générale que laissait ce jeune 
homme était tiès-nette; en le voyant, on pen
sait invinciblement à cette admirable race de 
lévriers noirs à longs poils qui forment les plus 
belles meutes du monde. 

Cette comparaison d'un homme h un chien 
peut blesser le goût; cependant elle est extrê
mement juste; ce lévrier noir étant répnté le 
plus beau de toute l'espèce, on nous pardon
nera d'avoir eu recours a cette image pour 
peindre d'un seul conp ce portrait. 

Nous insisterons cependant sur l'eitrêmo 
élégance de la race dont nous parlons, sur ?a 
bravoure incomparable et sur sa noblesse de 
port et d'instincts qui la rend si chère aux 
maisons princieres. où «es meutes sont trai
tées re-pectueusement. 

Que l'on se représente dans un jeune hom
me toutes ces qualités précieuses, toutes ces 
apparences de sveltesse, de distinction, d'al
lures fineâ, et, de plus, un regard superbe, 
souvent menaçant, toujours fier rt parfois fé
roce; qu'on s'imagitie cet ensemble, et l'on 
aura la plus nette impression qu'on puisse 
donner de l'émigrant. 

Ce jeune homme, fort singulier, avait un 
nom ou plutôt un prénom vulgaire; il s'appe-

t lait Pierre. 
Pierre qui f 
Pierre tout eourt. 

Son attitude frappait tout le monde, irri
tant la jalousie des hommes, inquiétant la 
curiosité dos femmes. 

Assis ou pied d'un mât, étendu sur aa cou
verture, il passait ses journées à fumer non
chalamment et à dort-veiller, ne parlant à 
personne, ne répondant à aucune question 
mettant entre lui et ses compagnons le mm 
du silence. 

La nuit venue, il semblait saisi d'an besoin 
dévorant d'activité et il se promenait autour 
du navire avec la farieuse ardeur d'un loup 
captif tournant autour de sa cage. 

Une particularité avait frappé le* passa» 
gers. 

Il y avait à bord trois Indien*, chef* de tri
bus considérables, qui étaient allées a Hono
lulu vendre des cuirs boucanés par leur» guer
riers. 

Or, ces trois Peaux-Rouges, gens d'allure* 
hautaines et réservées, avaient salué avec la 
plus profond respect le mystérieux passager 
qui avait reçu la* hommages de* Indiens drun 
air princier et qui les avait entretenus dans 
leurs dialecte. 

C"'i avait causé an certain étonnement. 
M lis ce qui frappait chacun par-dessus tout, 

c'était l'évidente distinction de manières do ce 
jeune homme, très-supérieur certainement a 
sa position présente. 

S i place, àcoup sur, n'était pas sur l'avant, 
au milieu des émigrants, mais dans les salons 
de l'arrière. Il était vêtu d'une blouse dechaa-
seur,jd'un pantalon de toile, chaussé de gros 
souliers et de hautes guêtres, coiflé d'ua largo 
chapeau de paille et sanglé d'uae ceinture de 
laine blanche. 

C'était le costume des trappeurs, dea hom
mes de Prairie, des coureurs de bois. 

(A nrtvre). 

Dimaocb.es

